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NE PAS GASPILLER VAUT MIEUX QUE PRODUIRE UNE ENERGIE INUTILE

OTRE politique energetique
11 a etre menee suivant une

o p t i q u e technacratique
d'economie de rnarehe A court
ierme, substituant une energie
fossile A une autre lorsque fa
premiere ne payait plus assez
filer, le petroie relayait le char-
ban ; aujourd'hui, c'est le corn-
bustible nucleaire auquei on
veut faire prendre la place du

La politique energetique ac-
tuelle est, en effet, fondle prin-
cipalement sur le developpe-
meht des centrales nucleiaires
pour lesquelles le programme
jusqu'en 1985 est au minimum
de , 200 milliards de francs. En
regard de ce chiffre, les sommes
devalues aux autres actions VI-
sant A diminuer notre depen-
dance energetique sont minimes,
sinon infimes.'

Que repondent les respore
sables de l'economie nationals

ees quelques questions :
1. Comment se fait-il qu'en

matiere d'econorme de chauf-
fage de locaux on se contente
de mesures mineures, alors que
le probleme essentiel est celui
de l'isolation des bAtiments qui,
au rythme actuel, demandera
plus de cinquante ans, alors
qu'avec un programme de
200 milliards de francs, on arri-
verait des 1985 a economiser
l'equivalent de 300 milliards de
kilowatts-heures, soit sensible-
merit plus que ce que de/l y re-
rait aux usagers le programme
actuel de centrales nuclearres,
lequel servirait essentiellement
A compenser le gaspiliage
d'energie ?

Comment se fait-if quo le gou-
vernement S n'ait pas' percu
qu'avee 200 milliards de francs,
consacres aux economies de
chabffage, on fournirait trois

quatre Lois plus d'emplois re-
partis sur tout le pays qu'avec
la memo somme pour rindustrie
fourde • nudes-ire, dont l'impact
social est beaucoup plus con-
centre ?

2. Comment se fait-il qu'en
matiere de recuperation de ca-
lories A bas niveau pour le
chauffage des locaux, aucune
action d'ampleur valable n'ait
ate menee en vue de l'emplol
des pornpes de chateur, dont
l'utilite economique et le haut
rendement de transfert de calo-
ries dans le Gas de locaux bien
isoles et avec des Installations
bien coneues ant Ate demontres
depuis de. nombreuses annees,
nofarnment depuis 1964 A la
Maison de la radio ? Cette tech-
nique n'a beneficie que d'incl-
tallons.tres faibles, ne permet-
tant quo des realisations mat
adaptees derivees des equipe-
merits frigorifiques classiques,
avec des performances trop me-
diocres pour etre economique-
ment valabies, alors qua la Mat-
son de la radio ies depenses de
chauffage et de climatisation
sent environ trois fors inferieures
A cellos d'installations ther-
miques et frigorifiques tradi-
tionnelles.

Comment se fait-il que tent
pour la geothermie, qui pourrait
cauvrir pros de 10 Vo de nos
besoins de chauffage pour des
locaux bien isoles, que pour
l'hellothermie collective qui per-
met de valoriser lea faibtes en-
soleillements et de reduire le
stockage calorifique, que pour la
climatisation des grands vo-
lumes, en recuperant les calo-
ries du reneueeilernent d'air et
en assurant la production des
frigories, comment se fait-il quo
Ion n'ait point pris Ia meeure
de Senjeu economique que re-

presents l'application des porn-
pes de chaleur, l'enveloppe glo-
bale correspondent a une eco-
nomie annuella de I'ordre de
200 milliards de kilowatts-heures
thermiques, avec un investisse-
merit total d'environ 100 milliards
de francs, dont 25 °As pour !es
installations de pompes de cha-
leur ?

3. Comment se fait-il en ma-
tiere automobile que les seules
mesures pretendument prises
pour diminuer la consommation
concernent des contraintes pour
les usagers, sans que soit pore!,
remade A la cause structurelle
de gaspillage decoulant de la
notion aberrante de puissance
fiscale e, laquelfe a conduit les
constructeurs A faire des mo-
teurs tournant trop Vito et, de co
fait, ayant de mauvais rende-
ments et gaspillant done le
combustible ?

Comment se fait-il que n'ait
pas encore Ate promulguee une
reglementation economiquement
saine afin d'amener les cons-
tructeurs A ameliorer le regime
des moteurs et Ia combustion ?
Avec des dispositifs connus, on
pourrait, en effet, A perfor-
mances routieres sembtables, di-
minuer de 25 e/a environ fa con-
sommation, ce qui A terme sur
la base actuelle econorniserait
pros de 5 millions de tonnes de
produits petroliers.

On pout done legitimement se
demander pourquol, au lieu des
mesures rationnelles de non-
gaspillage, on a privilágie un
programme nucletaire qui, au
eontraire, impose des con-
traintes financieres empachant
d'Investir dans la lutte contra
ce gaspillage criminei, f equal
pAsera en felt de plus en plus
lourd en surcoat economique et
en effets inflationnistes	 A l'in-

verse, unit politique voiontarisie
et courageuse de ,conseerereen
de l'energie c.,-onstitue Ta s.,.-;uk
reponse adequate A l'augmenia-
tion du prix du pêtrole, per unE,
reduction rapide de notre de-
pendance énergetique.

Non seulement une eerie pen-
tique serait deffationniste, mars
un programme d'investisse-
ments dune cinquantaine do
milliards de francs par an per-
mettralt la creation d'environ
400 000 emptois nouveaux re-
partis sur tout le territoire.

II est intolerable, et aussi oral-
hormete, de caricaturer cette
politique en la presentant
comma tine crolssance zero,
voire une regression, alors quit
ne s'aglrait quo dune crois-
sance zero du PNB. lequel
comptabiliso le gaspillage en
positif. L'elimination de ce der
flier permettrait au cuntraire de
degager dureblement des res-
sources, pour una augmenta-
tion recoils et non factice de la
rlchesse nationale.

On se menagerait ainsi les
capitaux indispensables Ia
raise en euvre des energies re-
nouvelables que le soleil nous
dispense et quo nous sommes
dejA capables d'utillser de ma-
nfére rentable, at on limfterait
un niveau minimal le pro-
gramme nuclealre dont les tech-
nologies dolvent etre mieux
maltrisees, et en particuller
cellos de lealimination des de-
chets hors de is- croate ter-
restre, iaquelle dolt etre rise*.
We avant qua l'on pulsse en-
visager son eetension.

II taut done quo notre poll-
tique Onergetique change tote-
lement de cap, et c'est une con-
dition essentielle pour sue-
monter la recession.

• La poupee"

qui prie

Foin des poupees
qui parlent et font pipi !
Voici le dernier cri la
poupee qui prie. Aucun
mecanisme a rernonter.
Pressez lei simplement le
ventre : !es mains se joi-

gnent, elle s'agenouille,
et, ô miracle, une voix

delicieuse	 s'eleve :
e Avant de m'endormir,
mon Dieu, prenez soul
de mon Faites
qu'elk reste pure jus-
qu'au jour de ma mon.

Aidez-moi, voulez-vous,
a etre une enfant sage.
Prategez ma maman, pro-

tegez mon papa. Ainsi
suit-il,
•Ah ! k bel univers tech-

nicien dans lequel, pour 89
francs, les parents Wont
plus mettle a se soucier de
reducation religieuse de
!etas enfants ! Pourquoi
donc les eve'ques se
donnent-ils la peine de re-
flechir a la catdchese ?

in; ke6cle	 .4/44/76


